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Pauvreté: 307 000$ 
pour un plan de lutte
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ATCHOUM !
Même si pour la majorité d’entre-nous l’arrivée du 
printemps est très attendue, pour certains le 
printemps apporte aussi son lot de problèmes : nez 
qui coule, yeux qui piquent, éternuements et 
larmoiements. Bref, pour ces derniers, la fonte de 
neige rime avec allergies. Les allergies dites 
saisonnières sont le résultat d’une réaction 
excessive du système immunitaire contre un 
élément de l’environnement. Le pollen demeure 
un des principaux éléments. Selon la saison, 
certains individus éprouveront des symptômes 
d’allergie dont l’intensité variera. Au printemps et 
jusqu’à la fin juin, les symptômes sont attribuables 
au pollen libéré par les arbres et arbustes, tandis 
que durant la saison estivale, les graminées sont 
les principaux producteurs. Évidemment, il ne  
faut surtout pas oublier l’herbe à poux, qui malgré 
les nombreuses campagnes municipales pour 
l’arracher réussit encore à incommoder de 
nombreux individus. De manière générale, en 
pharmacie, le traitement de l’allergie se résume  
à soulager les symptômes. Selon votre état de 
santé et les médicaments que vous consommez, 
l’utilisation d’un antihistaminique en comprimé 
peut s’avérer une aide précieuse pour réduire 
l’ensemble des symptômes. Le Claritin®, la 
Réactine® et l’Aérius® demeurent les 
antihistaminiques les plus couramment utilisés. La 
formulation avec une prise une fois par jour est à 
privilégier. En ce qui concerne le choix de la 
molécule, celui-ci variera selon le patient. Par 
exemple, certains utiliseront la Réactine® avec 
succès tandis que d’autres la trouveront inefficace. 
Donc, après un essai de quelques jours, si vous 
n’avez pas remarqué d’amélioration, il pourrait 
être indiqué d’essayer une autre molécule. De 
plus, avant d’acheter un traitement contre les 
allergies, il demeure important de vérifier si la 
formulation choisie contient du décongestionnant. 
Comme les décongestionnants peuvent être contre-
indiqués ou vous exposer davantage à des effets 
secondaires (insomnie, sensation d’excitation, 
palpitations du cœur), il demeure important de se 
questionner sur la nécessité d’en prendre. Il est 
souvent préférable d’acheter le décongestionnant 
à part. Ainsi, après quelques jours, la prise du 
décongestionnant peut être cessée et 
l’antihistaminique poursuivi pour la durée de 
l’allergie. Dans certains cas, l’ajout de gouttes  
pour les yeux vendues en pharmacie s’avère 
nécessaire, car les symptômes de larmoiements et 
de picotements ne sont pas maitrisés avec les 
antihistaminiques en comprimé ou si les 
symptômes sont seulement présents au niveau des 
yeux. Par contre, si vos symptômes nuisent à votre 
qualité de vie ou que les médicaments vendus en 
pharmacie sont inefficaces ou mal tolérés, une 
visite chez votre médecin ou votre optométriste 
(atteinte des yeux seulement) pourrait être 
indiquée. Il existe d’autres alternatives sur 
ordonnance dont la désensibilisation.
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PAUVRETÉ. De nombreux organismes commu-
nautaires, le Groupe actions solutions pauvreté 
(GASP), le CLD, la CDC et le CSSS de la Haute-
Yamaska ont adopté un plan de lutte à la pau-
vreté. Pour passer à l’action, le regroupement 
compte sur un financement de départ de 307 
342$ afin de poser sept premiers gestes. 

Le financement octroyé par la Conférence régio-
nale des élus proviendrait en fait du Fonds québé-
cois d’initiatives sociales. Mis au fait de l’argent dis-
ponible, le milieu communautaire s’est concerté afin 
de s’entendre sur une utilisation optimale des fonds.

«On est bien fier de notre plan d’action et je salue 
la collaboration des organismes communautaires 
qui ont participé. On a trouvé un terrain d’entente 
facilement, qui n’a pas suscité de mécontentement. 
On a vraiment travaillé pour le bien de la commu-
nauté», souligne Nicolas Luppens, coordonnateur 
du GASP.

Heureusement, dit-il, les besoins correspon-
daient à l’ordre de grandeur du financement. Ainsi, 
les sept actions annoncées vont répondre aux 
quatre priorités définies par le regroupement, c’est-
à-dire la lutte à l’itinérance, la sécurité alimentaire, le 
logement et l’éducation.

Les projets retenus doivent être réalisés d’ici 15 
mois, soit avant septembre 2015, mais la plupart 
devraient devenir permanents. «Parmi les critères de 
sélection, la pérennité était essentielle», indique 
Nicolas Luppens.

Les sept projets retenus

■■Azimut
70 000$ pour la mise sur pied d’un service 
aux personnes assistées sociales et d’une 
fiducie volontaire.

■■Travailleurs de rue
15 000$ pour l’optimisation de la dynamique 
partenariale du travail de rue. 

■■Travailleurs de rue
15 000$ pour favoriser l’accès aux services 
spécialisés.

■■Partage Notre-Dame / Cuisines 
collectives
40 000$ pour un projet-pilote d’intégration 
socioprofessionnelle.

■■ Jardins urbains
71 000$ pour développement des jardins 
urbains à Granby et à Waterloo.

■■Cuisines collectives / SOS 
Dépannage
16 342$ pour des cuisines collectives.

■■ACEF
40 000$ pour de nouveaux services de sou-
tien à la recherche et au maintien en 
logement.


